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 Introduction  

          

En Algérie, les productions animales sont de plus en plus diversifiées mais leurs performances 

demeurent toujours insuffisantes pour combler le déficit en protéines animales. En effet, la 

consommation de protéines d’origines animales est estimée à environ 16,5 g/habitant/jour pour la 

majeure partie de la population algérienne, alors que la norme recommandée est fixé à 35 

g/habitant/jour (BERCHICHE, 2003). Les programmes de développement, d’amélioration et 

d’intensification de productions animales sont les moyens actuels mis en place.  

La pratique de la cuniculture en Algérie est ancienne, une première tentative d’importation 

des races de lapins a été réalisée en 1975, mais, sans succès, une seconde vers 1987 menée à un 

niveau rationnel. La promotion de cet élevage a bénéficié de l’apport de nouveaux moyens de 

production, tels que l’utilisation de lapins sélectionnés (Néo-Zélandais et Californiens), d’aliment 

granulé, de cages grillagées et d’un bâtiment (BERCHICHE et LEBAS, 1994). Mais, la difficulté 

de s’approvisionner en reproducteurs dû à la méconnaissance et la non maîtrise de la reproduction 

viennent entraver l’essor de cet élevage (BELHADI et al., 2002). 

L’élevage cunicole a longtemps été délaissé. Entre 1985 et 1988, il y a eu une tentative 

d’intensification basée sur des races sélectionnées, avec l’objectif d’atteindre 5000 tonnes/an. 

Néanmoins, cette action a échoué en raison de : 

 - la méconnaissance de l’espèce cunicole,  

- le faible niveau technique des éleveurs, sachant qu’en Algérie il n’existait aucun éleveur cunicole 

réel avant le PNDA (il n’y avait que des élevages vivriers, en conduite traditionnelle très 

rudimentaire), 

 - la fragilité du cheptel importé (hybrides), très sensible aux conditions locales d’élevage, 

la déficience en cellulose de l’aliment utilisé. 

 - l’absence de bâtiments d’élevage adéquats et de couverture sanitaire spécifique au lapin.  

Suite à cet échec, le développement de l’élevage cunicole s’est orienté vers une démarche plus 

rationnelle et progressive, tenant compte de la situation des éleveurs déjà en exercice et de leurs 

préoccupations techniques et économiques. 
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Introduction  

 

Actuellement, les éleveurs utilisent des souches importées et des populations locales afin 

d’équilibrer leurs rendements. En parallèle, des travaux de recherche menés sur le lapin local par les 

universités (DAOUDI et al., 2003 ; ZERROUKI et al., 2007, BENALI et al., 2010, 

BERCHICHE et  

2012) et l’ITELV (GACEM et Bolet, 2005 ; GACEM et al., 2008 ; MEFTI et al., 2010) ont 

permis d’étudier et de caractériser les  performances de croissance et de reproduction de ce lapin  et 

d’en déduire son faible poids et sa faible prolificité comparativement aux résultats obtenus avec les 

souches sélectionnées. 

Notre contribution à cet ensemble de travaux a pour objectif, d’étudier l’effet de quatre 

régimes alimentaires sur les paramètres zootechniques, le rendement de carcasse et la morphométrie 

du tube digestif du lapin de population locale.  

Ce travail est scindé en deux parties : 

 Dans une première partie, exclusivement bibliographique, nous étudierons d’une 

manière globale, les différentes races dans le monde, les populations locale, les 

particularités digestives du lapin, le comportement alimentaire et enfin étudier la 

croissance et les facteurs de variations.  

 La  seconde  partie  sera  consacrée  à la partie expérimentale concernant la mise en 

place de l’essai, matériels et méthodes, mesure des paramètres zootechniques et le 

rendement de carcasse et enfin résultats, discussion, conclusion et recommandations.               
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Chapitre 1: généralités sur les lapins 

 

 

I .GENERALITES SUR LES LAPINS  

I.1. Les différentes races du lapin dans le monde 

Il existe différentes races de lapins dans le monde : 

 Races primitives ou primaires dont sont issues toutes les autres races . 

 Les races obtenues par sélection artificielle tels que le Fauve de Bourgogne, Néo-Zélandais 

blanc ; 

 Les races synthétiques obtenues par croisement avec plusieurs races : Géant Blanc du Bouscat, le 

Californien. 

Tous ces types de races sont classés selon leur précocité, prolificité, et la vitesse de croissance 

pondérale. On retrouve : 

 Les races lourdes ont un poids adulte qui dépasse 5 Kg avec un fort potentiel de croissance : cas 

du Bélier Français et du Géant blanc du Bouscat. 

 Les races moyennes, dont le poids adulte varie entre 3,5 et 4,5 Kg, se caractérisent par une 

production de viande intensive, citons l’Argenté de Champagne, le Fauve de Bourgogne, le 

Californien et le Néo-Zélandais blanc. 

 Les races légères, leur poids adulte varie entre 2,5 et 3 Kg, parmi elles on trouve le lapin russe, 

le Petit Chinchilla, le Hollandais et le Papillon anglais. 

 Les races naines ont un poids adulte d’1Kg et sont utilisées comme lapin de compagnie : cas du 

lapin Polonais. 

 

I.2. Les populations locales  

I.2.1. Dans le monde  

Les lapins utilisés dans le monde pour la production de viande, appartiennent aussi à des 

populations d’animaux issus de croisements divers sans répondre aux critères d’origine et de 

standard de la race, appelées populations locales et définies comme étant une population 

géographique (DE ROCHAMBEAU, 1990).  Généralement, des populations locales existent dans 

les pays du tiers monde : cas du lapin Baladi du Soudan et d’Egypte, le Maltais de Tunisie, le lapin 

Créole de Guadeloupe (LEBAS, 2002).  
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I.2.2.En Algérie  

 La population locale de lapin résulte des croisements non contrôlé et parfois volontaristes 

avec des races étrangères introduites dans le pays dans le cadre de certains projets de 

développement rural. Ce processus s’est aggravé avec l’importation des reproducteurs sélectionnées 

(Hybrides comme Hyla et Hyplus), destinés aux élevages intensifs (BERCHICHE et KADI 2002 ; 

OTHMANI-MECIF et BENAZZOUG 2005; DJELLAL et al.,2006). 

Le lapin local a été le sujet de plusieurs études, à savoir l'étude des performances 

zootechniques (BERCHICHE et KADI 2002, LAKABI et al., 2004, BENALI et al., 2010), les 

caractéristiques morphologiques (NEZZAR, 2007), la dynamique de croissance des organes 

(BELBEDJ, 2008), le profil métabolique et l’étude de l’histométrie des villosités intestinales 

(BENALI et al., 2010). Les populations locales qui ont été étudiées sont :  

 La population locale élevée en confinement et en milieu contrôlé à l’ITELV a été 

constituée depuis 1993.  

 Le lapin kabyle appartenant à la population locale de la Kabylie (région de TiziOuzou).  

 Ces populations présentent une bonne adaptation aux conditions climatiques locales elles 

sont utilisées principalement dans la production de viande, mais leur prolificité et leur poids adulte 

sont trop faibles pour être utilisés telle quelle dans des élevages producteurs de viande. La 

productivité numérique enregistrée chez les femelles est de l'ordre de 25 à 30 lapins sevrés /femelle 

/an (BERCHICHE et KADI, 2002 ; GACEM et BOLET, 2005; ZERROUKI et al., 2005). 

 

II LA PHYSIOLOGIE ET LA PARTICULARITE DIGESTIVE DU LAPIN  

 

II.1. Physiologie digestive du lapin  

 

 Le lapin est un herbivore, cependant sa physiologie digestive diffère fortement de celle 

d’autres herbivores plus connus comme les ruminants ou le cheval. 

  Dans la partie antérieure du tube digestif, c'est-à-dire jusqu’à la fin de l’intestin grêle, la 

digestion est due, comme chez les autres monogastriques, à la sécrétion enzymatique de l’animal. 

Dans des conditions normales, le temps de séjour des aliments dans cette partie du tube digestif est 

assez court : de 2 à 4 h dans l’estomac et de 1 à 2 h dans l’intestin grêle. 
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    On peut cependant remarquer que l’estomac ne se vide jamais entièrement. La dégradation des 

aliments commence dès l’estomac et se poursuit dans l’intestin grêle sous l’action des enzymes 

pancréatiques et intestinales. Cette digestion enzymatique est complétée dans le caecum par une 

digestion microbienne dépendante de l’activité de la flore cæco-colique.  

Les particules alimentaires y séjournent en moyenne 6 à 12 h. Les microorganismes y dégradent la 

cellulose et certains résidus de la digestion des protéines en acides gras volatils (AGV) qui 

traversent la paroi intestinale. Le contenu du caecum passe ensuite dans le colon. Il est constitué par 

des particules alimentaires n’ayant pas été dégradées préalablement mélangées aux secrétions 

digestives et par des bactéries (GALLOUIN, 1995 ; GIDENNE et LEBAS, 2005). 

 

II.2. Double fonctionnement du côlon proximal et dualité d’excrétion  

 

         L’originalité principale de la physiologie digestive du lapin se situe dans le fonctionnement 

particulier du côlon proximal qui se comporte différemment selon le moment de la journée. La 

figure 11 schématise ce double fonctionnement.  

Si le contenu caecal s’engage dans le côlon à la fin de la nuit ou au début de la matinée, il y subit 

peu de transformations biochimiques. Sous l’effet du péristaltisme du côlon, il forme de petites 

boulettes et transite vers le rectum. En même temps, la paroi colique secrète un mucus qui les 

enrobe progressivement. Ces boulettes sont appelées « crottes molles » ou  

« caecotrophes ». 

         En revanche, si le contenu caecal s’engage dans le côlon à un autre moment de la journée, son 

devenir est différent. On observe alors dans le côlon proximal des successions de contractions ayant 

des directions opposées : les unes tendent ainsi à évacuer « normalement » le contenu vers le rectum 

tandis que les autres le refoulent vers le caecum. Ces contractions ont pour effet de presser le 

contenu digestif comme une éponge. Il y a séparation entre une fraction solide renfermant surtout de 

grosses particules (plus de 0,3 mm) et une autre fraction plus liquide contenant les petites particules 

(moins de 0,1 mm) et les éléments solubles. 

         Sous l’effet des contractions antipéristaltiques, la fraction liquide remonte vers le caecum 

tandis que les contractions péristaltiques maintiennent les grosses particules au centre de la lumière 

intestinale avant de les évacuer vers le rectum sous forme de «crottes dures ». (GALLOUIN, 1995 ; 

GIDENNE et LEBAS, 2005). 
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II.3. La caecotrophie  

 

 

 

Figure(1) : schémas caractéristique  de « la caecotrophie » 

 

         Le comportement de caecotrophie est lié à la production de ces deux types de fèces. 

Contrairement aux crottes dures qui sont rejetées dans la litière, les caecotrophes sont récupérés par 

le lapin dès leur émission. Pour ce faire il se retourne et les aspire lorsqu’ils sortent de l’anus. Il les 

avale ensuite sans les mâcher. 

 Les lapins peuvent donc pratiquer la caecotrophie même s’ils sont élevés sur grillage : 

l’observation de caecotrophes sous les cages des lapins correspond à une perturbation des animaux. 

En situation normale, en fin de matinée, on retrouve les caecotrophes en grand nombre dans 

l’estomac où ils peuvent représenter 70 % du contenu en matière sèche. Leur séjour dans l’estomac 

semble plus prolongé que celui de l’aliment puisque l’on peut y retrouver des caecotrophes intacts 4 

à 6 h après leur ingestion. A partir de ce moment, le contenu des caecotrophes subit une digestion 

identique à celle des autres aliments ingérés. 

Compte tenu des fractions éventuellement recyclées de 1 à 4 fois, le transit digestif du lapin dure de 

15 à 30 h.  

Le comportement de caecotrophie apparaît chez le lapereau quand il commence à consommer 

des aliments solides en plus du lait maternel, soit vers 3 semaines. (GALLOUIN, 1995 ; 

GIDENNE et LEBAS, 2005). 
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III .LE COMPORTEMENT ALIMENTAIRE DU LAPIN  

 

Le comportement alimentaire du lapin est très particulier comparé à d'autres mammifères, avec 

une spécificité qui est la pratique de la cæcotrophie associée à une physiologie digestive "mixte" 

monogastrique et herbivore. Comme herbivore, la stratégie d'alimentation du lapin est presque 

inversée par rapport aux ruminants. Pour ce dernier, la stratégie consiste à retenir dans le rumen les 

particules de nourriture jusqu'à ce qu'elles atteignent une taille suffisamment faible pour passer dans 

l'intestin grêle. ( GIDENNE et LEBAS, 2005). 

Le lapin utilise une stratégie inverse, caractérisée par une rétention préférentielle des particules 

fines de digesta dans les segments fermentaires (caecum et colon proximal), avec un rejet rapide des 

particules grossières (riche en fibres peu digestes) dans les crottes dures. Ceci est associé à une 

ingestion divisée en de nombreux repas, de ce fait favorisant un transit rapide des digesta et la 

valorisation des fractions fibreuses les plus digestibles.  

Par conséquent, le lapin peut consommer une grande variété d'aliments, des graines aux plantes 

herbacées voire ligneuses, et il peut donc s'adapter à des environnements alimentaires très divers, du 

désert aux climats tempérés ou même froids (GIDENNE et LEBAS, 2005).  

La présentation de l'aliment est un facteur important modulant le comportement d'ingestion du 

lapin. En libre choix, le lapin préfère à 97% un aliment en granulé, plutôt que sous forme de farine 

(HARRIS et al., 1983) 

De plus, un aliment sous forme de farine semble perturber le cycle circadien de l'ingestion 

(LEBAS et LAPLACE, 1977) La taille du granulé et sa qualité (dureté, durabilité) peuvent 

également affecter le comportement alimentaire (MAERTENS et VILLAMIDE, 1998). 
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La croissance 

La croissance est un ensemble de mécanisme complexe mettant en jeu des phénomènes de 

multiplication ; de différenciation cellulaire ; tissulaire et organique. C’est un phénomène 

physiologique essentiel qui est souvent apprécié par l’évolution du poids de l’individu en fonction 

du temps, elle est sous le control de lois physiologiques précises mais peut varier sous l’effet de 

facteurs génétiques (race) ou non génétiques (alimentation…) (PRUD’HON et al 1970). 

 

I. LA CROISSANCE CHEZ LE LAPIN  

 

Chez le lapin, le poids corporel augmente en fonction de l'âge, et le gain de poids est 

en rapport avec la croissance des différents composants du corps (OUHAYOUN, 1998). Durant la 

croissance, les tissus se développent à des rythmes différents, avec des changements des 

coefficients d’allométrie à différents poids corporels  (CANTIER et al.,1969). 

Pour rester fonctionnels, il apparaît que les tailles relatives des composants corporels d’un lapin 

en croissance ne peuvent pas rester constantes. Ainsi, l'allométrie de croissance des organes et 

tissus, c’est à dire leur DEVELOPPEMENT relatif par rapport au corps avec l’âge, est considérable 

ce qui entraîne des changements majeurs dans la morphologie et la composition corporelle chez le 

lapin à partir de la naissance (OUHAYOUN, 1998 ; LARZUL et GONDRET, 2005). 

La croissance pondérale globale de l’organisme résulte de la croissance particulière de ses 

différents  composants. Ceux –ci  ne se développent pas tous au même rythme. Tout se passe 

comme si, pour rester fonctionnel, l’organisme ne pouvait en grandissant, rester géométriquement  

semblable (OUHAYOUN et al., 1986) 

Sous une alimentation ad libitum, la croissance du lapin suit une courbe sigmoïde     

caractéristique (CANTIER, 1969 ; OUHAYOUN, 1984 ; DELTORO et Lopez, 1985). Le taux de 

croissance maximum absolu obtenu autour de 6 à 7 semaine d’âge et la taille adulte finale du lapin 

est atteinte approximativement entre 25 et 30 semaines d’âge (CANTIER et al., 1969 ; 

OUHAYOUN, 1984 ;VICENTE,1988). 
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II. LA VITESSE DE CROISSANCE  

 

Le lapin se caractérise par une importante variable du poids adulte et de la vitesse de 

croissance. Par exemple, le poids adulte peut varier de 1,25 kg chez le lapin Polonais à plus de 6 kg 

chez le lapin Géant des FLANDRES. Entre 28 et 77 jours, dans le même milieu, la vitesse de 

croissance de ces deux races est de 11 et 40 g / jour respectivement (OUHAYOUN, 1977). 

Les études de CANTIER et al (1969) portant sur une souche commune de lapins de format 

adulte moyen montrent que la croissance relative du tractus digestif devient moins rapide que celle 

du corps à partir du poids de 650 g, celle de la peau à partir de 850 g. Il en résulte une augmentation 

du rendement  à l’abattage en fonction du poids corporel. La disharmonie de croissance des autres 

tissus et organes se traduit par une modification de la composition de la carcasse. La proportion 

d’os diminue, surtout au-delà de 1 000 g de poids vif ; la proportion de tissu musculaire progresse 

jusqu’au poids de 2 450 g, puis diminue ; dès lors. Le rapport muscle/os tend à décroître. La 

croissance relative du tissu adipeux devient plus rapide que celle du corps à partir du poids de950 g 

mais surtout au-delà du poids de 2 100 g. 

Enfin, la proportion de foie augmente jusqu’au poids de 1 700 g puis décroît rapidement.  

 

III. LES FACTEURS DE VARIATIONS DE LA CROISSANCE  

 

III.1 Influence du facteur génétique  

 

La croissance du lapereau avant le sevrage dépend de l’influence maternelle qui est la 

résultante du génotype de la mère et des facteurs environnants (milieu utérin, taille de la portée, 

aptitude laitière de la mère, comportement de la mère post natal). Le poids du lapin à 11 semaines 

subit encore une influence maternelle, mais résulte de l’expression des potentialités génétiques 

transmises par le male de divers souches ou races (HENAFF et JOUVE, 1988). Les souches males 

sont sélectionnées sur la croissance post sevrage (DE ROCHAMBEAU ,2000). 

Les estimations de l’héritabilité des poids individuels augmentent avec l’âge, et elles 

donnent des héritabilités très variables selon la population étudiée et l’âge de la mesure (KHALIL 

et al ,1986)  
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III.2 Influence des facteurs alimentaires  

 

L’équilibre entre divers constituants et le niveau d’énergie et de protéines dans la ration, 

sont les facteurs qui interviennent dans la croissance du lapin (OUHAYOUN, 1983). La vitesse de 

croissance est maximisée si les équilibres recommandés sont respectés : un aliment distribué à 

volonté, de 2500 Kcal d’énergie digestible, 16% de protéines, 10% à 14% de cellulose brute et de 2 

à3% de lipides (HENAFF et JOUVE, 1988).Dès qu’il y a déséquilibre, la vitesse de croissance est 

ralentie (HENAFF et JOUVE, 1988). 

 

III.2.1 Effet du rationnement  

 

Dès que le rationnement est inférieur à 85% de l’ingestion à volonté, la vitesse de 

croissance est ralentie, l’efficacité alimentaire est dégradée. On peut donc s’attendre à un 

accroissement du poids relatif du tractus digestif. On sait, par ailleurs, que le rationnement allonge 

le temps de séjour des digestas dans le tube digestif (LEDIN, 1984) et accroit l’importance de 

l’appareil digestif (PRUD’HON et CARLES, 1976) en intervenant sur le contenu et le contenant 

(LEBAS et LAPLACE, 1982). 

 

III.2.1.1 Effet de l’apport des protéines  

 

Pour une croissance maximale des lapins, les protéines alimentaires doivent respecter 

certain équilibre de leurs acides aminés (OUHAYOUN , 1989).Un taux élevé de protéines dans la 

ration accélère la croissance (LEBAS et OUHAYOUN, 1987). Lorsqu’il y a baisse de la qualité de 

ces derniers le lapin réduit sa consommation et donc sa croissance (LEBAS et al., 1984). L’absence 

d’un seul  acide aminé essentiel peut être considérée comme un manque global de protéines 

(LEBAS et COLIN, 1992). 

Cependant un excès de protéines peut perturber l’équilibre dans le caecum en stimulant la 

flore protéolytique. Les concentrations élevées en ammoniaque accroissent le Ph d’où risque de 

troubles digestifs (MAERTENS et DEGROOTE, 1987 ; PEETERS, 1988). 
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III.2.1.2 Effet du rapport protéines/énergie  

 

Le taux optimum de protéines équilibrées en acides aminés indispensables (taux le plus 

faible assurant la croissance maximum) augmente avec la concentration énergétique de l’aliment 

(LEBAS 1983). Par ailleurs, si le rapport protéines/énergie est satisfaisant, l’ingestion d’aliment par 

les lapins diminue lorsque la concentration en énergie digestible ou métabolisable s’accroît 

(LEBAS 1975). Les expérimentations portant sur l’influence de l’équilibre protéines/énergie sont 

parfois difficiles à interpréter carles auteurs font varier soit le taux de protéines soit la concentration 

énergétique de l’aliment ; les formules alimentaires sont parfois modifiées de façon considérable ; 

enfin, le plus souvent, les valeurs énergétiques sont calculées et non mesurées sur lapins vivants.  

Pour une concentration énergétique donnée, lorsque la variation du taux protéique n’a pas 

d’effet  significatif sur la vitesse de croissance, le rendement  à l’abattage n’est pas modifié.  

 

Cependant, l’adiposité des carcasses est réduite chez les lapins soumis aux régimes les plus 

riches en protéines (RAIMONDI et al 1973 ; OUHAYOUN et CHERIET, 1983). L’effet du 

niveau protéique sur la croissance et  la composition corporelle dépend de la concentration 

énergétique de l’aliment. Ainsi, MARTINA et al (1974) n’observent  pas de différence de 

croissance et de rendement  à l’abattage entre des lapins âgés de 90 jours ayant reçu des aliments iso 

énergétiques (2 400 KcalEM/kg) contenant 16 ou 18 % de protéines.  

 

Mais avec une teneur en énergie plus élevée (2 550 kcal EM/kg), l’aliment ne contenant 

que 16 % de protéines conduit à des performances de croissance et d’abattage moindres. Si, pour un 

taux protéique donné, la concentration énergétique de l’aliment est trop élevée, l’ingestion de 

protéines se trouve limitée ; par conséquent, la vitesse de croissance est ralentie. Chez des lapins 

abattus aux environs de 2,33kg, LANARI et al (1972) observent, dans ce cas, une diminution 

significative de la teneur en protéines et une augmentation de la teneur en lipides de la carcasse. 

Ceci peut être accompagné, à priori paradoxalement, d’une réduction du poids relatif du tissu 

adipeux péri rénal (OUHAYOUN et CHERIET , 1983). 
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III.2.1.3 Effet de l’apport de lest  

 

Dans l’alimentation des lapins en croissance, un apport minimum de lest   est considéré 

comme nécessaire  pour assurer un fonctionnement normal du tube digestif (NRC, 1977 ; INRA, 

1984) 

Lorsque la vitesse de croissance est réduite par l’apport de lest, au même poids d’abattage, 

la carcasse est moins grasse, les os sont plus développés, la partie comestible de la carcasse est 

réduite. Sa composition chimique est également modifiée : plus d’eau et de protéines, moins de 

lipides (SCHLOLAUT et al., 1989). 

 

III.3. Effet de l’environnement  

 

III.3.1. Effet de la température ambiante  

 

L’influence de la température sur la consommation et l’efficacité alimentaire est similaire à 

celle qui est observée sur la vitesse de croissance : meilleure efficacité alimentaire dans le milieu le 

plus chaud, associée à une réduction de la consommation.  

L’élévation de la température du milieu d’élevage, comme la distribution d’un aliment 

pauvre en protéines, limitent la vitesse de croissance et dépriment l’adiposité des carcasses au 

niveau péri rénal, mais pas au niveau inter scapulaire.  Quel que soit le niveau protéique de 

l’aliment, la vitesse de croissance est d’autant plus ralentie que la température est élevée.  

L’indice de consommation décroît aussi en fonction de la température ambiante, mais 

selon une cinétique différente. Etant donné que l’ingestion d’aliment est ajustée par l’animal pour la 

satisfaction de ses besoins énergétiques, son ingestion décroît avec l’élévation de la température 

puisque ses besoins de thermogénèse sont moindres (OUHAYOUN et LEBAS,1987). 

 

III.3.2. Effet de la saison  

 

Des interactions aliment x saison et milieux saison sont observées. Ainsi, en été par 

exemple, le taux de protéines le plus faible et l’élevage des animaux en cage conduisent  à une 

croissance encore plus lente (- 1,3 g/j). En revanche, en hiver à l’intérieur du bâtiment, la vitesse de 

croissance observée avec ce même aliment pauvre est plus élevée (+ 1,3 g/j) (LEBAS, 1983). 
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l’élevage  des lapins  en dehors d’un  bâtiment entraîne une surconsommation d’aliment,  

par rapport à l’élevage à  l’intérieur,  pour une  même vitesse  de  croissance.  Par ailleurs,  une 

élévation  de la  température ambiante se  traduit  par une sous-consommation, accompagnée d’une  

altération  de l’efficacité  alimentaire  et  surtout  de  la  vitesse  de croissance(E BERHART ,  

1980).   

Le poids des lapins nés en saisons fraiches est plus élevé que celui des lapins nés en saison 

chaude (KAMAL et al., 1994). Le gain moyen quotidien en période fraiche est plus élevé que celui 

de la période chaude avec respectivement 37 et 27g/j.  

Ainsi les performances de croissance sont meilleures pendant l’automne et l’hiver et 

diminuent au printemps et en été (CHEIRICCATO et al., 1992) 

 

 

III.3.3. Effet de l’hygrométrie  

 

Le lapin est sensible à une hygrométrie faible (<50%), car elle favorise la formation de 

poussière qui dessèche les voies respiratoires entraînent ainsi une sensibilité accrue aux infections, 

il ne l’est pas lorsque celle –ci est trop élevée (LEBAS et al., 1996). 

Par contre il craint le changement brusques, donc il est utile de maintenir une hygrométrie 

constante afin d’obtenir de meilleurs résultat (FRANCK ,1990). 

 Une humidité maintenue entre 55% et 80% est optimale, elle serait idéale entre 60 et 70 % 

(LEBAS et al., 1991). Les mêmes auteurs rapportent que si l’humidité est élevée mais si 

conjointement la température l’est aussi , l’évaporation est faible , donc c’est inconfortable pour 

l’animal , favorisant le développement des maladies parasitaires et microbiennes , de même lorsque 

l’humidité est élevé et la température est basse , on observe des condensations sur les parois du 

bâtiment d’où apparition des troubles respiratoires et digestifs. 

 

III.4. Effet de la densité  

 

Une densité supérieure à 16 lapins/m² réduit les performances de croissance (MARIN, 

1982). L’utilisation d’une densité de 15,6 lapins/m² permet une forte vitesse de croissance et moins 

de compétition entre les animaux. COLMIN et al (1982) et LEBAS et al (1991) précisent qu’il ne 

faut pas placer plus de 16 à 18 lapins /m², c’est-à-dire ne pas dépasser 40kg de PV/m². 
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III.5. Effet du logement  

 

L’effet du mode de logement a une incidence sur la croissance. En effet, JEHL et al., 

(2003) ont constaté que les lapins logés en parc présentent une vitesse de croissance inférieure à 

celle des lapins logés en cage et le poids de ces derniers à l’abattage est ainsi supérieur à 1300 g. 
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La composition corporelle 

 

 Le lapin possède un fort potentiel de production de viande. Au cours des 20 dernières 

années ; la rationalisation de l’élevage a favorisée son expression. Cependant la diversité des 

systèmes de production reste importante ; il en résulte une grande variabilité de la productivité et 

des caractéristiques bouchères de l’espèce (OUHAYOUN, 1989). 

 

I .DEFINITION DE LA CARCASSE  

La définition de la carcasse, varie dans l’espace et dans le temps : plus ou moins réfrigérée, 

elle comprend  la peau, la tête, le contenu thoracique, les organes comestibles (foie, reins) 

(OUHAYOUN, 1989). 

D’après JAIM CAMPS (1983) la carcasse est un produit de l’abattage après saignée, 

dépouillement et sans ses viscères abdominales. Nous pouvons distinguer : 

 La carcasse chaude : elle est obtenue après saignée et éviscération de l’animal. Elle 

comporte les extrémités des membres (les manchons sur lesquels subsistent le pelage), les reins, 

les viscères thoraciques  ainsi que le gras péri rénal et inter scapulaire. Le poids de la carcasse 

chaude est pris entre 15 et 30 mn après l’abattage, elle n’inclut pas le sang , la peau , les parties 

distales de la queue , les extrémités des membres (les manchons), l’appareil digestif et l’appareil 

urogénital (BLASCO et al., 1993). 

 La carcasse froide : elle est obtenue après ressuage et réfrigération dans une chambre froide 

pendant 24h à 4°C. Au cours de la réfrigération (24h à 4°C), la carcasse perd 2,15%  de son 

poids (égouttage et dessiccation superficielle). 

Après suppression des manchons (3,6% du poids vif), la carcasse commerciale pèse 1.285 kg soit 

le rendement de 57 ,1% (OUHAYOUN, 1989). 
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II .LES CRITERES DE LA QUALITE DE LA CARCASSE : 

 

II.1.     Poids et rendement de la carcasse : 

               La composition corporelle évolue au cours de la croissance, d’une part en fonction du 

poids et d’autre part en fonction du délai mis pour atteindre un poids donné. Il est donc nécessaire, 

pour interpréter les expérimentations en alimentation de considérer séparément les essais portant sur 

des abattages à poids constant, et ceux portant sur des abattages à âge constant (OUHAYOUN, 

1983). Le rendement à l’abattage est le rapport entre le poids de la carcasse commercialisée et le 

poids vif. Il se situe entre 50 et 60%  (OUHAYOUN, 1990). Il varie en fonction : 

 De la race : les races lourdes ont un rendement plus élevé (FETTAL, 1987). 

 De l’âge et du poids à l’abattage : le rendement à l’abattage est passé de 50% à 60 jours à 

plus de 57% à 70 jours (OUHAYOUM ,1989 ; ROIRON, 1991) 

 De l’alimentation : le rationnement réduit le rendement quel que soit le moment ou celui –ci 

est appliqué (OUHAYOUM et al ,1986). 

 

II.2. L’adiposité de la carcasse  

 

Les animaux ayant une vitesse de croissance élevée et une meilleure efficacité alimentaire 

sont généralement considérés comme les animaux les moins gras. Cependant, les résultats sont 

souvent contradictoires pour des lapins comparés au même âge. Ainsi, phénotypiquement, 

(VAREWYCK et BOUQUET 1982, et LAMBERTINI et al (1990) ont montré que le 

pourcentage de gras n’était pas lié au poids en fin d’engraissement, alors que PETRACCI et al 

(1999) et LEBAS et COMBES (2001) indiquent que les animaux les plus lourds sont 

significativement plus  gras. 

 

II.3. Le rapport muscle/os  

 

Le développement relatif de la musculature et du squelette est le plus souvent estimé par désossage 

du membre postérieur dont le rapport muscle /os est en corrélation élevée avec celui de la carcasse 

entière chez des lapins pesant de 2 à 2,5 Kg (VAREWYCK et BOUQUET 1982).Chez le lapin, 

l’estimateur de référence pour la proportion totale du muscle dans la carcasse est le rapport du poids 

du muscle sur le poids de l’os mesuré sur une cuisse (VAREWYCK et BOUQUET 1982, 

HERNANDEZ et al 1996). 
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Généralement, le rapport muscle/os et le développement de la partie arrière sont en relation 

avec la maturité physiologique de l’animal l’abattage, le développement du tissu musculaire étant 

plus tardif que celui du tissu osseux, et la partie avant se développant plus tardivement que la 

partie arrière (BENALI, 2009). 

Les lapins à croissance lente se caractérisent par une proportion accrue de muscle et d’os 

.Après 11 semaines d’engraissement, le rapport muscle /os varie peu en fonction du poids 

(OUHAYOUN et al., 1986). 

 

II.4. Découpe de la carcasse  

 

La proportion des morceaux se calcule selon une découpe normalisée recommandée par la 

World Rabbit Science Association, différenciant la partie avant, le râble et la partie arrière 

(BLASCO et OUHAYOUN, 1996. Les sections les plus fréquentes des carcasses sont réalisées 

transversalement,  au niveau de l’occipitus et  entre les 7° et 8° vertèbres lombaires. La proportion 

de viande ainsi que l’esthétique du tronçon avant sont parfois améliorées par élimination de la 

cage thoracique avec la trachée, le cœur et les poumons ainsi la partie  avant est composée des 

membres antérieurs et des muscles superficiels du dos et du thorax. Dans ce cas l’ensemble des 

morceaux nobles pèse 1,068Kg et représente 83% de la carcasse commerciale (OUHAYOUN, 

1990). (Figure 2). 
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Figure (2):Rendement à l’abattage et composition de la carcasse d’un lapin Néo-   

Zélandais de (OUHAYOUN ,1989) 

    

    La composition des principaux morceaux de découpe est donnée dans la Figure (3). Le quart de 

la viande de la carcasse est situé dans l’avant, 37% dans le râble et 38 % dans l’arrière. Ces trois 

morceaux portent respectivement 41 % (niveau inter scapulaire), 53% (niveau péri rénal) et 6% 

(niveau inguinal) de l’ensemble du gras dissécable de la carcasse.  
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Figure (3) : Proportions de tissus osseux, musculaire et adipeux dans les 3 morceaux de découpe 

d’une carcasse (OUHAYOUN, 1989). 
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I. L’OBJECTIF DE L’ETUDE  

L’objectif de notre étude est de comparer l’effet de quatre régimes alimentaires qui diffèrent 

par leur composition chimique, sur les performances de croissance du lapin population locale en 

mesurant les performances zootechniques, le rendement de carcasse et la morphométrie du tube 

digestif. 

II. MATERIELS ET METHODE  

 

II.1. Lieu et durée de l’expérimentation  

Cette étude a été réalisée au clapier expérimental de l’Ecole Nationale Supérieure Vétérinaire 

(ENSV), durant la période allant du 23 Mars au 22 Mai 2014. 

II.2. Bâtiment d’élevage  

Le bâtiment est d’une superficie de 72 m
2
, construit en dure et possédant une charpente de type 

métallique. L’aération statique est assurée par 6 fenêtres (type vasistas), totalisant une superficie de 

0,4 m
2 

chacune, placées des deux côtés du bâtiment, ainsi une faîtière tout au long de ce dernier. 

(Photo 1voir annexes) 

Le clapier dispose d’un éclairage naturel et d’un  système  de chauffage (radiant) pour la saison 

froide. Les déjections sont directement réceptionnées sur le sol carrelé, puis jetés vers une fausse 

d’évacuation. 

II.3. Matériels  

 Les cages  

Les cages sont de type « batterie », grillagés de 54 cm de largeur, 59 cm de longueur et 33 

cm de hauteur.  Elles sont équipées d’une trémie d’alimentation et d’abreuvoir automatique de type 

tétine. (Photo 2 voir annexes)  

 Les mangeoires  

Elles sont placées à l’extérieur des cages, elles peuvent porter jusqu’à 2 kg de granulé. 
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II.4. Les animaux  

L’étude a été réalisée sur 64 lapins de population locale sevrés à 30 jours d’âge et de sexe 

différents.  A 35 jours, les animaux ont été répartis en en 4 lots à savoir : le lot T (temoin), A exp, B 

exp, C exp et comprenant 16 lapins chacun (4 lapins par cage) de poids homogènes (650 g en 

moyenne). Ils sont caractérisés par des phénotypes diversifiés. (Photo 3 voir annexes)  

II.5. L’aliment  

Durant l’essai, quatre régimes alimentaires ont été distribués à volonté aux lapins. Cet aliment 

industriel a été formulé chez un fabricant d’aliment (CEREGAL) situé à Bouzaréah. Celui-ci 

renferme 3 taux de protéines différents combinés à 2 taux énergétiques ; le régime T étant le témoin, 

A exp, B exp et  C exp  dont la composition est représentée dans le tableau suivant.L’eau de boisson 

a été distribuée à volonté. (Photo 4 voir annexes) 

Tableau (1):La composition chimique de quatre régimes alimentaires 

Composition 

chimique  

T (Témoin) A EXP B EXP C EXP 

Matière sèche (%) 90 88 88 85 

Protéines brutes (%) 16 16 18 20 

Cellulose brute (%) 13 13 13 13 

Matière grasse (%) 2.3 2.3 2.5 2.1 

Energie digestible 

(Kcal/kg Ms) 

2500 2700 2700 2700 
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II.6. La conduite d’élevage  

Durant toute la période de l’essai, la température et l’humidité ont été relevées  

quotidiennement deux fois par jour : 9h et 16h.  Elles étaient en  moyenne de 18 °C  et 70%.  

Les animaux ont été nourris à volonté. L’aliment distribué et le refus sont pesés chaque 

semaine. Le contrôle  de la mortalité se faisait quotidiennement dans chaque lot. 

III. LES  MESURES  

 

III.1. Les paramètres zootechniques  

 

III.1.1. Le poids vif individuel (g)  

Le poids des animaux a été mesuré par semaine soit à 35 j, 42 j, 49 j, 56 j, 63 j, 70 j, 77 j, 84 j et 91j 

III.1.2. Le gain moyen quotidien  GMQ (g /J) 

La vitesse de croissance s’exprime par le gain quotidien. Celui-ci a été calculé chaque  semaine :  

 

III.1.3. La consommation alimentaire : 

La quantité d’aliment consommé est calculée comme suit : 

  

 

III.1.4. L’ingéré 

La quantité d’aliment ingéré par individus : 

 

 

 

GMQ : Poids final – Poids initial / le nombre de jours 

CA = quantité d’aliment distribué – quantité d’aliment refusé 

QI = CA / nombre d’individus présentes 
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Partie expérimentale

 

III. L’indice de consommation : 

C’est la quantité d’aliment nécessaire pour obtenir 1 kg de poids vif. Il est déterminé par le rapport :  

 

 

III.1.6. Le taux de mortalité % : TM 

Il présente comme suit : 

 

 

 

III.2 Les performances à l’abattage  

 

III.2.1 .Détermination des caractéristiques de la carcasse et du tube digestif  

Les lapins ont été abattus par saignée à 92 jours d’âge.  Le poids vif de chacun a 

été mesuré sur le site de l’abattage.  Les caractéristiques de la carcasse ont été déterminées selon la 

méthode de  BLASCO et al., (1993). 

La peau a été enlevée en coupant au niveau de la 3
éme 

vertèbre caudale et des épiphyses distales 

des radius ulna et l’os du tibia. 

III.2.2. Le rendement à l’abattage et caractéristiques de la carcasse  

 Les critères de la carcasse  étudiés sont représentés dans le tableau (2)  conformément aux 

recommandations de BLASCO et al., (1993) à l’exception des manchons qui ont été gardés 

conformément à la présentation de la carcasse sur le marché local (LOUNAOUCI, 2001). 

 

 

 

 

 

 

IC = quantité d’aliment ingéré par jour / gain moyen quotidien 

TM= (nombre d’individus initial – nombre d’individus final)×100   

                                    Nombre d’individus initial 
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Tableau (2) : Critères de la carcasse après l’abattage 

 
Abréviation  Critères  Définition 

Peau Le poids de la peau        Le poids de la peau du corps sans celle des manchons  

PPC Le poids de la 

carcasse chaude 

Le poids de la carcasse après 15 mn de l’abattage, elle 

comprend la tête, le foie, le cœur, les poumons, les 

reins, la trachée et les manchons sur les quels 

subsistent les poils.  

PTDP Le poids du tube 

digestif plein 

Le poids du tube digestif plein avec l’appareil uro-

génital, la vessie vide.  

PTDV Le poids du tube 

digestif vide. 

Le poids du tube digestif vidé de son contenu. 

PF Le poids du foie 

 

 

Le poids du foie sans la vésicule biliaire  

 

 

 
 

Les carcasses sont ensuite, conservées au frais (à 4°C) pendant 24 h pour être mesuré. Les 

critères sont définis dans le tableau suivant : 

 

Tableau (3) : critères de la carcasse mesurés 

 

 

Abréviation Critères Définition 

PCF Poids de la carcasse 

froids 

poids de la carcasse froide après 24h au frais  

PGP Poids du gras péri 

rénal 

Poids du dépôt de gras entourant les reins 

PGS Poids du gras inter 

scapulaire 

Poids du gras localisé entre les deux scapulaires 

 

PR 

 

L e poids des reins 

 

C’est le poids des deux reins sans le gras 

péri rénal 
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Partie expérimentale

 

A partir des mesures précédentes, nous avons déterminé les rapports suivants : 

Tableau (4) : Rapports et pourcentages calculés pour l'étude de la composition corporelle 

 

Abréviation Définition Rapport 

RC Le rendement de carcasses Poids de carcasse froide /poids vif 

×100 

GPR et GS Gras péri rénal et inter scapulaire GPR/PCF ×100 et GS/PCF ×100 

PF/CF 

 

 

Rein /CF 

 

 

PP/PV 

 

 

TD/PV 

Le poids du foie sur la carcasse froide 

 

 

le rapport de rein /carcasse froide 

 

 

poids de la peau sur le poids vif 

 

 

Poids de tube digestif sur le poids vif  

Poids du foie/poids de la carcasse 

froide×100 

 

Poids du rein /poids de la carcasse 

×100 

 

Poids de la peau/ poids vif ×100 

 

 

Tube Digestif/Poids vif ×100 

 

III.3. La morphométrie :  

 

Au cours de l’abattage des mesures sont réalisées sur les différents segments du tube digestif 

sur 16 animaux. La longueur et les poids plein et vide sont réalisés sur  l’estomac, l’intestin, ainsi 

que le colon proximal et distal selon les délimitations rapportées par GALLOIS (2006).  

IV. ANALYSES STATISTIQUES  

 

Toutes les données ont été regroupées dans une base informatique (EXCEL 2007). Les 

résultats sont décrits par le calcul de la moyenne, l’écart type, l’erreur standard et des 

représentations graphiques. 

Pour le traitement statistique on a effectué des tests de comparaison entre les moyennes 

obtenues avec des tests non paramétriques (ANOVA1 et TUKEY ). Une différence dite 

significative, si le seuil de signification est d’au moins 5%(P<0,05). 

            Toutes ces analyses sont effectuées à l’aide de logiciel XLSTAT 7.5.2.  
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Résultats et discussions 

 

RESULTATS ET DISCUSSION 

I. Evolution de l’effectif des animaux  

     Au cours de la période expérimentale, entre l’âge de J 42 et J 63, nous avons enregistré la perte 

de 8  lapins des 4 lots différents ce qui représente un taux de 8.3%.  D’après l’autopsie réalisée, la 

mortalité serait liée à une pathologie infectieuse appelée la pasteurellose.  

II. Les paramètres zootechniques   

II.1. Evolution du poids vif  

 Les poids vif  des lapins des 4 lots obtenus à l’issu de chaque semaine de croissance sont  

mentionnés dans le Tableau(5) et leur évolution est illustrée dans la figure(4). D’après les 

résultats,  nous constatons que le poids des animaux du lot témoin (T) à 56 jours est 

significativement plus élevé (p<0,05) respectivement par rapport au lot Aex, Bexp et Cexp avec un 

écart de +103 g, +89.41 g et +89.81 g.  Aussi les animaux de ce même lot présentent à 77 jours 

d’âge,  un poids plus important par rapport à Aexp (+213 g, p<0,05). Cependant aucune différence 

n’est enregistrée sur le poids final (91 jours) à la fin de la période d’engraissement malgré que le 

poids des animaux du lot T présentent un poids plus intéressant que celui des autres lots (2211g vs 

2092
 
g, 2165 g et 2131

 g). 

  Nos résultats sont similaires à ceux rapportés par OBINNE et al (2010) et  WANG XUEPENG 

et al (2012) sur des lapins de race californienne et New zélandaises. L’allure des courbes de 

croissance pondérale des 4 lots est similaire à celle décrite par OUHAYOUN (1983), elles sont 

sigmoïdes avec un point d’inflexion entre J 84 et J 91.   
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Tableau (5) : Evolution des poids vifs des lapins des différents lots en fonction de l’âge. 

Lots T 

(témoin) 

A EXP B EXP C EXP SEM p 

35 J 660.05 
a
 646.94 

a
 624.89 

a
 662.22 

a
 46,90 ns 

42 J 899.09 
a
 865.23 

a
 885.98 

a
 879.71 

a
 54,36 ns 

49 J 1142 
a
 1065 

a
 1093 

a
 1080 

a
 82,22 ns 

56 J 1347
a
 1244 

b
 1257

b
 1257

b
 84,97 S 

63 J 1546 
a
 1467 

a
 1519 

a
 1481

a
 90,33 ns 

70 J 1679
a
 1539

a
 1714

a
 1637

a
 177,41 ns 

77 J 1901
a
 1687

b
 1860

ab
 1783

ab
 175,10 S 

84 J 2089
a
 1918

a
 2019

a
 1969

a
 172,36 ns 

91 J 2211
a
 2092

a
 2165

a
 2131

a
 163,56 ns 

          Pour chaque paramètre, les chiffres suivis d’indices différents (a, b) sont significativement différents (p<0,05).  

 

 

 

  
 

 

 

Figure (04) : Evolution des poids vifs des lapins des différents lots en fonction de l’âge * : p<0.05 
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II.2. La vitesse de croissance  

 

La vitesse de croissance désignée par le gain moyen quotidien (GMQ) est représentée dans 

le tableau(6) et illustrée par la figure(5) et figure(6).  Nous constatant qu’à la période 49-56 J, 63-

70 J, 70-77 J et à la période globale (35-91J), les lapins du lot témoin présentent une vitesse de 

croissance  significativement plus élevées respectivement que celle de Bexp (+6 g, p<0.05), Aexp 

(+9,3 g ,p<0.05), Cexp (+9.19 g, p<0.05) et enfin de Bexp pour la période globale (35 -91J ; +3 g, 

p<0.05).   

L’étude de la courbe de la vitesse de croissance des animaux nourris avec les quatre régimes 

présentent l’allure des dents de scie. Nous remarquons qu’à la période entre 49-56 J et la période 

de 63-70 J la vitesse de croissance a chuté considérablement, il semblerait qu’à cette période les 

animaux de notre essai ont subi un stress,  ce qui pourrait expliquer cette baisse.  

    

Tableau(6): Evolution du gain moyen quotidien en fonction de l’âge. 

Lots T A EXP B EXP C EXP SEM P 

35-42 J 34.15 
a
 31.18 

a
 37.29 

a
 32.30 

a
 9,58 ns 

42-49J 34.78 
a
 28.66 

a
 29.69 

a
 30.99 

a
 5,92 ns 

49-56 J 29.22
a
 26.92 

a
 23.41

b
 26.34 

a
 4,13 S 

56-63 J 31.94 
a
 31.88 

a
 37.44 

a
 34.28 

a
 7,93 ns 

63-70 J 30.60 
a
 21.26

b
 29.84 

a
 26.68 

a
 8,33 S 

70-77 J 31.64
a
 27.44

a
 24.58

a
 22.45

b
 8,78 S 

77-84 J 29.18 
a
 31.84 

a
 23.97 

a
 25.77 

a
 5,75 ns 

84-91 J 23.73 
a
 27.79 

a
 20.85 

a
 24.96 

a
 9,47 ns 

35-91J 30.65
a
 28.61

ab
 27.85

b
 28.80

ab
 2,8 S 

Pour chaque paramètre, les chiffres suivis d’indices différents (a, b) sont significativement différents 

(p<0,05).  
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Figure (5) : Evolution de la vitesse de croissance des lapins des différents lots en fonction de l’âge. 

 

 

Figure (6): La vitesse de croissance des lapins en fonction de l‘âge durant la période globale (35-

91J) 
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II.3. Evolution de l’ingéré 

 

 Sur l’ensemble de la période d’engraissement, l’étude de La consommation alimentaire des 

animaux durant la période de l’essai représentée dans le tableau (7) et illustrée par la figure (7)et 

figure (8) fait ressortir que l’ingéré des animaux des 4 lots est similaire sauf à la période entre 35-

42 J  nous remarquons que l’ingéré du lot Bexp est inférieur respectivement à celui de T, Aexp et 

Cexp (44.71 g/j vs 57.07 g/j et 52.56 g/j, p<0.05).  Les mêmes résultats ont été rapportés par  

OBINNE et al (2010) et  WANG XUEPENG et al (2012). Toutes fois nous constatons que l’ingéré 

global (35- 91 J) du lot témoin de nos lapins (83.35 g/j) semble plus élevé par rapport à Aexp 

(77.48 g/j) et Cexp (77.92 g/j) sans être significatif.  

 

Tableau(7) : Evolution de l’ingéré alimentaire des lapins en fonction de l’âge. 

Lots  T (témoin) A EXP B EXP C EXP SEM P 

35-42 J 57,07
a
 50.06 

ac
 44,71

b
 52,56

ac
 8,41 S 

42-49J 71,43 
a
 69,61 

a
 68,83 

a
 64,32 

a
 9,33 ns 

49-56 J 75,72 
a
 65,73 

a
 74,66 

a
 75,05 

a
 12,55 ns 

56-63 J 81,12 
a
 76,96 

a
 88,61 

a
 82,03 

a
 19,81 ns 

63-70 J 82,32 
a
 72,54 

a
 88,72 

a
 84,23 

a
 15,25 ns 

70-77 J 82,77 
a
 84,78 

a
 92,82 

a
 71,23 

a
 25,67 ns 

77-84 J 108,20 
a
 94,71 

a
 99,35 

a
 96,27 

a
 18,52 ns 

84-91 J 108,19 
a
 105,48 

a
 105,08 

a
 97,65 

a
 19,15 ns 

35-91J 83,35 
a
 77,48 

a
 82,85 

a
 77,92 

a
 8,58 ns 

           Pour chaque paramètre, les chiffres suivis d’indices différents (a, b) sont significativement différents (p<0,05).  
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Figure(7) : Evolution de l’ingéré alimentaire chez les lapins des différents lots en fonction de l’âge 

 

 

 
 

Figure(8): L’ingéré alimentaire quotidien global chez  les lapins 

(35 -91 J) 
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 Résultats et discussions

 

 

II.4. L’indice de consommation  

  Dans le Tableau (8) et figure (9)  nous rapportons l’évolution des indices de consommation 

hebdomadaire pour tous les lots. L’indice de consommation du lot Bexp semble respectivement  

plus élevé significativement entre la période de 49-56 J et 70-77 J par rapport au lot T (3.18 vs 

2.59, p<0.05) et (3.49 vs 2.61,  p<0.05) et de 84-91 J par rapport au lot T et C exp (5.20 vs 4.75 et 

3.38, p<0.05). D’après ces résultats obtenus, le régime alimentaire du lot B exp semble détériorer 

l’indice de consommation par rapport aux autres régimes. 

 

Tableau (8): Evolution de l’indice de consommation (IC) en fonction de l’âge. 

LOTS T (témoin) Aexp Bexp Cexp SEM P 

35-42j 1,69 
a
 1,65 

ab
 1,22 

b
 1,64

ab
 0,25 0,036 

42-49j 2,08 
a
 2,48 

a
 2,33 

a
 2,07 

a
 0,60 ns 

49-56j 2,59 
a
 2,47

ab
 3,18 

b
 2,20

ab
 0,46 0,032 

56-63j 2,56 
a
 2,43 

a
 2,38 

a
 2,41 

a
 0,62 ns 

63-70j 2,68 
a
 3,12 

a
 2,98 

a
 3,29 

a
 0,67 ns 

70-77j 2,61 
a
 2,88 

ab
 3,49

b
 3,20 

ab
 0,83 0,034 

77-84j 3,73 
a
 3,00 

a
 4,17 

a
 3,40 

a
 0,94 ns 

84-91j 4,75 
a
 3,93 

ab
 5,20

ac
 3,38 

bd
 1,67 0,037 

35-91j 2,84 
a
 2,74 

a
 3,12 

a
 2,78 

a
 0,38 ns 

          Pour chaque paramètre, les chiffres suivis d’indices différents (a, b) sont significativement différents (p<0,05).  
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               Figure (9): L’indice de consommation (IC) durant la période globale (35-91j). 

III. Le rendement de carcasse  

        Les résultats des composantes du rendement des animaux de 4 lots abattus à 92 jours d’âge sont 

représentés dans le tableau (9). Les régimes alimentaires utilisés dans cet essai n’ont pas induit de 

différences significatives sur le poids de la peau, le poids du foie, le rendement de carcasse chaude 

et le rendement de carcasse froide à l’exception du régime du lot T (témoin) où nous constatons que 

les lapins de ce lot ont enregistré des meilleurs poids significatifs  en comparaison avec les lots A 

exp et C exp pour les composantes suivantes : carcasse chaude (1510 g vs 1366 g et 1357 g ; 

p<0.05), carcasse froide (1474 vs 1329 et 1298 g ; p<0.05), gras périrénal (26.48 g vs 16.08 g et 

17.03 g, p<0.05), gras inter scapulaire (9 g vs 5.81 g , p<0.05) et enfin le poids des reins (13.99 g vs 

11.19 g, p<0.05). Cependant nos résultats ne corroborent pas avec ceux obtenus par OBINNE et al 

(2010) qui a obtenu un rendement de carcasse de 72.28% avec le taux de 18% de PB et le taux 

énergétique de 2700 kcal/ kg de Ms sur des lapins de race californienne. En outre le poids du foie 

du lot T semble plus élevé par rapport aux autres lots sans être significatif (90.94 g vs 91.45g
 
 

79.11g et
 
82.45 g). 

 
Même constatation a été rapportée par ce même auteur avec le régime de 16 % 

de PB. EGOH (2007) a constaté que les lapins nourris avec des régimes à faible taux de protéines 

ont un poids plus élevé afin de composer le faible niveau d’apport protéique. 
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Tableau (9): Composantes du rendement à l’abattage et caractéristiques de la carcasse des lapins  à 

91 jours d’âge. 

 

LOTS T (témoin) A exp Bexp Cexp SEM P 

Poids Vif à l’abattage (g) 2261 
a
 2136 

a
 2247 

a
 2073 

a
 201,59 Ns 

Poids peau (g) 239 
a
 211 

a
 256 

a
 246 

a
 3,26 Ns 

Poids carcasse chaude (g) 1510 
a
 1366 

b
 1508

ab
 1357 

b
 2,99 S 

Poids carcasse froide(g) 1474 
a
 1329 

b
 1465

a
 1298 

b
 0,49 S 

Poids foie (g) 90,94
 a
 91,45

 a
 79,11

 a
 82,45

 a
 8,82 Ns 

Poids gras péri rénal (g) 26,48 
a
 16,08 

b
 17,86

ab
 17,03 

b
 6,21 S 

Poids gras inter scapulaire (g) 9,00 
a
 5,81 

b
 8,74 

a
 6,94 

a
 5,02 S 

Poids reins (g) 13,99 
a
 13,73 

a
 12,50 

a
 11,19

 b
  2,29 S 

Rendement carcasse chaude%  67,01 
a
 64,05 

a
 66,88 

a
 65,57 

a
 2,59 Ns 

Rendement  carcasse froide%  65,44 
a
 62,35 

a
 64,96 

a
 62,81 

a
 2,09 Ns 

        Pour chaque paramètre, les chiffres suivis d’indices différents (a, b) sont significativement différents (p<0,05).  

 

 

IV. La morphométrie  

 Les résultats relatifs aux organes du tube digestif de la carcasse figurent dans le tableau 

suivant (tableau 10). Nous constatons qu’aucune différence n’a été enregistrée sur les longueurs 

des segments du tube digestif  à l’exception de la longueur du colon distal des animaux du lot C 

exp qui semble plus élevée significativement et respectivement par rapport au lot T, Aexp et Bexp 

(76 cm vs 65.12 cm, 68.25 cm, 66.43 cm, p<0.05). Aussi, le poids relatif de l’estomac, de l’intestin 

grêle, du ceacum, du colon proximal et du colon distal des lots Aexp, Bexp et Cexp semblent 

supérieurs à ceux du lot T. En effet, le poids de l’estomac  du lot Aexp est de 22.61 g contre 15.58 

g, poids de l’intestin grêle du lot Bexp est de 54.59 g contre 44.79 g, poids du ceacum des lots 

Aexp (40.70 g), Bexp (44.48 g) et Cexp (37.01 g) contre 28.66 g, poids du colon proximal du lot 

Aexp (13.89 g), Bexp (15.57 g) et Cexp (14.60 g) contre 10.84 g et enfin le poids du colon distal du 

lot Aexp (12.04g) et du lot Cexp (12.24 g) contre 8.90 g. Les mêmes constations ont été rapportées 

par les auteurs TAO et LI (2005), CHAO et al (2008) et enfin OBINNE et al (2010). 
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Tableau(10): caractéristique des segments digestifs des lapins à 13 semaines d’âge pour les 4 

régimes. 

 

Lots T 
(témoin) 

A exp B exp C exp SEM p 

Longueur estomac (cm) 19,03 
a
 21,25 

a
 17,75 

a
 16,00 

a
 2,99 ns 

Poids estomac vide(g) 15,58 
a
 22,61

b
 16,67 

ab
 18,89 

ab
 0,49 0,031 

Longueur intestin grêle (cm) 2,97 
a
 3,14 

a
 3,15 

a
 3,06 

a
 8,82 ns 

Poids intestin grêle vide(g) 44,79 
a
 47,49 

ab
 54,59 

b
 50,46 

ab
 6,82 0,040 

Longueur ceacum (cm) 44,50 
a
 47,75 

a
 45,87 

a
 42,25 

a
 6,21 ns 

Poids Ceacum vide (g) 28,66 
a
 40,70 

b
 44,48 

b
 37,01

b
 5,60 0,036 

Longueur colon proximal (cm) 31,75 
a
 32,87 

a
 30,75 

a
 30,87 

a
 5,02 0,032 

Poids colon proximal vide(g) 10,84 
a
 13,89 

b
 15,57 

b
 14,60 

b
 2,29 0,023 

Longueur colon distal (cm) 65,12 
a
 68,25

a
 66,43 

a
 76,00 

b
 9,59 0,024 

Poids colon distal vide (g) 8,90
a
 12,04 

b
 10,38

ab
 12,24

b
 2,09 0,034 

Pour chaque paramètre, les chiffres suivis d’indices différents (a, b) sont significativement différents (p<0,05).  
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Conclusion 

 
Notre étude a permis d’étudier l’effet de quatre régimes alimentaires différents par le taux 

énergétiques et protéiques sur des lapins de population locale pendant la croissance sur les 

paramètres zootechniques, le rendement de carcasse et enfin sur la morphométrie du tube digestif. 

 

Il en ressort que les lapins nourris avec ces régimes alimentaires T, Aexp, Bexp et Cexp et placés 

dans nos conditions expérimentales ont le même poids final à 91 jours d’âge. En effet, d’après nos 

résultats les animaux évoluent de la même manière si on regarde leur courbe de croissance, aussi 

leur ingéré et leur indice de consommation pour la période globale (35-91 J) sont similaire.  

 

Cependant, leur gain moyen quotidien semble être amélioré avec le lot T (témoin) dosé à 2500 

kcal/kg de Ms et à 16% de PB pour la période globale (35-91 J). Aussi, nous avons constaté que le 

poids des carcasses chaudes, froides, l’adiposité et le poids des reins étaient plus élevés 

significativement avec le lot T. En outre, les lapins nourris avec les régimes A exp (2700 kca/kg de 

Ms, 16 PB), Bexp (2700 kcal/kg de Ms et 18% PB) et Cexp (2700 kcal/kg et 20% PB) ont  présenté 

un poids des organes du tube digestif supérieur à celui du lot T (témoin). 

 

A l’issu de cette étude le niveau énergétique de 2500 kca/kg de Ms et le taux de 16% PB semble 

être le mieux adapté pour les lapins de population locale sachant que le coût de ce régime est moins 

couteux comparé aux autres régimes. En effet le même régime a été proposé par ADEGBOLA et 

AKINWANDE (1981) et OBINNE (2008). 
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Les recommandations 

Notre essai confirme que l’élévation du niveau énergétique et protéique de l’aliment n’a 

aucune signification sur les performances zootechniques et le rendement de carcasse par contre il 

influence sur le poids des différents segments du tube digestif. 

Les conclusions dans auxquelles nous avons abouti, nous amènent à l’identification de plusieurs 

axes de recherche .A ce propos, plusieurs paramètres importants seraient à développer : 

 L’influence de la stratégie alimentaire sur l’état corporel des lapins mérite d’être 

approfondie. 

 Une connaissance plus précise ou une meilleure gestion des besoins nutritionnels des lapins 

en prenant compte des autres éléments nutritionnels (acides aminés, vitamines, phosphore, 

matière sèche) qui permettrait une amélioration de l’état corporel. 

 Elaborer des programmes de recherche en vue d’améliorer les connaissances des populations 

locales, permettant ainsi d’évaluer leurs capacités et performances de production, ainsi que 

développer des projets appliqués à des problèmes de nutrition. 

 Des nouvelles investigations sur les lapins de population locale et leurs conditions 

d’alimentations et d’élevage sont indispensables car la cuniculture s’avère être une 

production animale promouvoir. 
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RESUME 

   Cet  essai a été réalisé ; afin d’étudier l’effet de quatre régimes alimentaires sur les performances zootechniques, le 

rendement de carcasse et la morphométrie du tube digestif ;  sur 64 lapins de  population locale âgés entre 35 et 91 

jours. Les animaux ont été allotés en 4 lots à raison de 4 animaux par cage et nourris avec 4 régimes alimentaires iso 

cellulosique mais renfermant 2 taux énergétiques différents associés à 3 taux de protéines : T (témoin : 2500 kg cal/kg 

de Ms et 16% PB), A EXP (2700 Kcal/kg de Ms et 16% de PB), B EXP (2700 Kcal/kg de Ms et 18% de PB) et C EXP 

(2700 kcal/kg de Ms et 20% de PB).  Les performances zootechniques (poids vif, gain moyen quotidien, l’ingéré et 

l’indice de consommation) ont été mesurées par semaine. Le rendement a été déterminé sur 32 animaux (8 par lot) et la 

morphométrie sur 16 animaux. Les résultats ont révélé aucune différence significatives sur les performances 

zootechniques à l’exception du gain moyen quotidien global (GMQ G) du lot T EXP qui est plus élevé 

significativement (30.65 g vs 27.85 g ; p<0.05) par rapport au lot B EXP.   Le poids de la peau du lot C EXP est plus 

important avec un écart significatif de 2.10% (p<0.007) par rapport au  lot A EXP.  La proportion de l’estomac (poids 

plein / poids vif) du lot A EXP  est plus élevé significativement par rapport  au T (+2.54%, P<0.039), au B EXP 

(+3.51% ; p<0.003) et au C EXP (+4.29% ; p<0.05) et la proportion de l’estomac vide (poids vide / poids vif) du lot A 

EXP est plus important significativement  par rapport au B EXP (+0.41% ; p<0.007) et au C EXP (+0.33% ; p<0.031). 

Enfin les régimes alimentaires distribués aux lapins de population locale n’ont pas affecté les performances de 

croissance des animaux.  

Mot clés : les lapins de  population locale  , protéine, énergie, les performances zootechniques, le rendement de la 

carcasse, la morphométrie du tube digestif. 

 

SUMMARY 

This test was performed; to study the effect of four diets on growth performance, carcass yield and morphometry of the 

digestive tract; 64 local rabbit population aged between 35 and 91 days. Animals were allotés into 4 groups with 4 

animals per cage and fed 4 diets iso cellulosic but containing 2 different energy levels associated with three levels of 

protein: T (control: 2500 kg cal / kg DM and 16% PB), exp (2700 Kcal / kg DM and 16% CP), B EXP (2700 Kcal / kg 

DM and 18% CP) and C EXP (2700 kcal / kg DM and 20% CP) . Animal performance (live weight, average daily gain, 

feed intake and feed efficiency) were measured weekly. The yield was determined on 32 animals (8 per lot) and 

morphometry of 16 animals. The results revealed no significant difference on growth performance except the overall 

average daily gain (ADG G) Sales EXP T which is significantly higher (30.65 vs 27.85 g g; p <0.05) compared to batch 

B EXP . The weight of the skin of Lot C EXP is longer with a significant difference of 2.10% (p <0.007) compared to 

Lot A EXP. The proportion of the stomach (full weight / body weight) of Lot A EXP is significantly high compared to 

T (+ 2.54%, P <0.039), the EXP B (+ 3.51%; p <0.003) and C EXP (+ 29.4%; p <0.05) and the proportion of empty 

stomach (empty weight / body weight) of Lot A EXP is significantly high compared with the EXP B (+ 0.41%; p 

<0.007) and C EXP (+ 0.33%; p <0.031). Finally diets distributed to the local population of rabbits did not affect the 

animal growth performance. 

Keywordls: Local rabbit population, energy, protein, Animal performance, carcass yield, morphometry of the digestive 

tract . 

 يهخص

أرَة يٍ انفصٍهح انًحهٍح ذرزاوذ أعًارهى 64نذراطح ذأثٍز أرتعح حًٍح عهى أداء انًُى وانًحصىل انذتٍحح يقاٌٍض اندهاس انهضًً.  ,ذى إخزاء هذا الاخرثار

هىسٌح ونكٍ ذحرىي عهى حٍىاَاخ فً كم قفص وذغذٌرها ب ارتعحاَىاعًٍ انىخثاخ انغذائٍحاٌشوانظهٍ 4يدًىعاخ يع  4قظًد إنى ,ٌىيا  91و  35تٍٍ 

كٍهى كانىري / كدى و ج و  2700) ا٪ تزوذٍٍٍ(، 16و  م جكدى كال / كغ  2500) شيظرىٌٍٍ يٍ انطاقح انًخرهفح وانًزذثطح تثلاثح يظرىٌاخ يٍ انثزوذٍٍ: 

ٍ( . ذى قٍاص أداء انحٍىاٌ )انىسٌ ٪ تزوذ20ٍٍكٍهى كانىري / كدى و ج و 2700 ج٪ تزوذٍٍٍ(و18كٍهى كانىري / كدى و ج  و  2700) ب٪ تزوذ16ٍٍٍ

انحٍىاَاخ. كشفد انُرائح  16فً انكثٍز( وقٍاص الأشكال يٍ  8ارَة )32انحً، يكظثانٍىيً، اطرهلاك انعهف وانكفاءج انغذائٍح( أطثىعٍا. ذى ذحذٌذ انعائذ عهى 

س  27.85يقاتم  30.65، و هً َظثح أعهى )ش( يثٍعاخ Gز انعاو انًظاعذ انكهً يكاطة ٌىيٍح )انًذٌأَه لا ٌىخذ فزق كثٍز فً أداء انًُى تاطرثُاء انًرىطظ 

. َظثح انًعذج )انىسٌ انكايم / وسٌ اندظى( ا( يقارَح نىط00.007 7٪ )2.10أطىل تفارق كثٍز يٍ ج. وسٌ اندهذ نىط ب( يقارَح يع دفعح0.05س، ف >

( وَظثح يعذج فارغح )انىسٌ فارغح / وسٌ 00.05 7( ج 00.003 7٪؛ 3.51)+ ب(، و 00.039 7٪، 2.54)+ شتشكم يهحىظ يزذفعح يقارَح انىط 

(. أخٍزا انىخثاخ انغذائٍح وسعد عهى الأراَة نى ذؤثز عهى أداء 00.031 7٪؛ 0.33)+  ج( .00.007 7باندظى( نىط ا تشكم يهحىظ يزذفعح يقارَح يع 

 انًُى 

 .يقٍاص اندهاس انهضًً ,يحصىل انذتٍحح ,اداء انًُى,انطاقح ,تزوذٍٍ,ارَة يحهً : يفراذ انكهًاخ

 

 


